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Oui, en étudiant l’histoire de tous les peuples, nous ver
rions que, là où Marie était honorée, là où quelque pieux sanc
tuaire dédié à son culte protégeait la cité, là aussi ont surgi 
des héros, des docteurs, des martyrs ; là aussi ont été obtenus 
des miracles, là s’est gardée intacte la foi antique.

Encore une fois, depuis que Dieu nous a donné Jésus par 
l’entremise de Marie, il veut que Marie le garde parmi nous 
et nous le redonne sans cesse: et Jésus demeure au milieu de 
nous en son Sacrement tant que nous n’oublions pas sa divine 
Mère. C’est un fait indéniable que là où l’hérésie a rejeté 
le culte de la sainte Vierge, la foi à l’Eucharistie a disparu 
également. Parcourons les nations où la réforme protes
tante a étendu son empire : les églises y sont vides; le sacer
doce y est vain parce qu’il ne consacre pas le Corps du Sei
gneur ; l’Eucharistie y est une simple figure, une ombre : elles 
ne possèdent plus la réelle présence de Jésus en son tabernacle ; 
quelle désolation ! Nous leur demandons : “Aimez-vous Marie ? 
l’honorez-vous ?” Elles nous répondent par un blasphème : 
“Non; le culte de Marie est une superstition; nous ne prions 
que Jésus.” Malheureux! en rebutant la Mère, ilsxont bien
tôt perdu le Fils. Tel a a été le sort de l’hérésie anglicane: 
elle a outragé Marie et a perdu Jésus-Hostie.

Tournons-nous au contraire vers l’Orient, vers l’Eglise 
grecque schismatique, qui, hélas ! refuse obéissance au Vi
caire de Jésus-Christ et nie que l’Esprit Saint procède du Fils 
dans la Trinité divine. Malgré le schisme et l’erreur, elle n'a 
pas tout perdu : cette Eglise possède un vrai sacerdoce, elle 
a le Sacrifice. Jesus vit encore au milieu d’elle en son Sacre- 

Et comment celà ? Nous demandons aux Grecs :ment.
“Connaissez-vous Marie ? l'aimez-vous ? la priez-vous?” Et 
ils nous répondent unanimement: “Oui, nous l’aimons et la 
vénérons : elle est la glorieuse Mère de Dieu; elle est notre 
Mère!”— O prodige de l’amour de Marie! Ils ont gardé le 
culte de leur Mère, et celle-ci leur a conservé Jésus au Très
Saint Sacrement.


